
Le harcèlement 

 

Conférence du 24/01/2018 organisée par l’A.P.E.L. , animée par Mme Joly de l’Union Départementale 

des Associations Familiales (UDAF) 35. 

 

Quelques chiffres : 

- Il a été constaté une augmentation notable des situations de harcèlement depuis 5 ans, même si la 

dernière enquête de climat scolaire de l'éducation nationale signale une diminution des situation 

surtout en classe de 6°. 

- 1 enfant sur 10 est victime de harcèlement durant sa scolarité (12% en primaire, 10% au collège et 

3% au lycée), ce chiffre représente cependant les situations signalées à l’éducation nationale. 

- 22% des victimes n’en parlent à personne. 

- Plus les jeunes sont armés socialement moins ils sont victimes de harcèlement. 

 

Qu’est-ce que le harcèlement : 

Propos, comportements répétés (insultes, isolement, brimades physiques et psychologiques) qui 

peuvent avoir une répercussion négative sur la santé physique ou mentale d’une personne, et ce à 

long terme. 

Le harcèlement est puni par la loi : 2 ans de prison ou 30 000€ d’amende, voire plus s’il s’agit de 

cyberharcèlement. 

L’enfant victime se trouve au centre d’un triangle du type : 

  Justice 

 

 

 

 

Famille          Ecole 

 

L’enfant fait partie de sa famille mais il appartient également à un groupe : ses pairs. Les codes sont 

différents lorsque l'enfant interagit avec le monde des adultes. 
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Les signes possibles envoyés par le harcelé : 

- Perte de sommeil, perte d’appétit, migraine. 

- Pour les plus petits, phases de régression (l’enfant suce à nouveau son pouce, il recommence à faire 

pipi au lit…) 

- Pour les plus grands, baisse significative des résultats scolaires, décrochage. Les bonnes notes ne 

constituent pas une garantie de bien-être cependant. 

- Augmentation des provocations envers ses parents, enfant qui s'agite davantage y compris à l'école, 

transgressions ont valeur d'attirer attention des adultes 

- Evitement de certains lieux (il ne veut plus aller à la cantine, dans les toilettes de l’école…), enfant 

qui observe attentivement cour de récré ... 

- Il a tendance à s’isoler ou est isolé. 

- Une fatigue chronique s’installe  

- Il change d’attitude 

 

Que faire / éviter de faire si votre enfant est victime de harcèlement ? 

- Prévenir l’école 

- Ne pas tenter d’action isolée qui risquerait d’avoir pour l’enfant plus d’effets néfastes que 

bénéfiques (par exemple aller voir soi-même celui que l’on considère comme étant le harceleur). 

- Discuter avec lui sans le juger et en insistant bien sur le fait qu’il n’est pas responsable 

- Lui dire que l’on va trouver une solution ensemble au sein de la famille et avec l'école 

- Contacter un service qui pourra nous venir en aide : 

 Composer le 3020 (N° de l’éducation Nationale) 

 Contacter Mme UBACH 02.23.21.73.63 (référente au niveau de l’académie) 

 Localement : UDAF 35, permanence Stop Harcèlement tous les mercredis, sur rendez-vous : 

02 30 03 95 60 

 Consulter le site : nonauharcelement.gouv.fr 

 

 

- Enfin, si tout le reste a échoué il faudra porter plainte. Attention on parle de justice des mineurs, 

dans les faits très peu de plainte aboutissent à une sanction. Plainte parfois nécessaire pour prise de 

conscience de la gravité des faits et l'impact psychologique qui en découle et pour permettre 

reconstruction de la victime, reconnue comme telle. 

 

 

 



Que doit faire l’école ? 

-  La prévention primaire : meilleur outil. L’idéal est qu’il y ait un ou deux référents au sein de l’école. 

Ne pas agir seul. 

- Au harceleur : Serais-tu d’accord si on agissait ainsi avec toi ? Faire en sorte qu’il puisse faire preuve 

d’empathie. 

- Faire référence à la loi. 

- Rencontrer individuellement les protagonistes, à de multiples reprises si nécessaire ( courtes plutôt 

que longues),  

- Partir des solutions que ces derniers proposent. 

- Intervenir dans la classe concernée, mais aussi dans toutes les autres et informer les parents. 

- Sanctionner que si, préalablement, il y a eu dialogue et explications. Sanction seule ne sert à rien. 

- Insister sur le fait qu’être harcelé n’est pas un échec personnel : « Tu n’es pas responsable ! ». Si 

l’enfant se persuade du contraire, il peut aller jusqu’à nier ce harcèlement voire donner raison au 

harceleur ! Il n'exite pas une identité de harcelé, de harceleur… A contrario 

- Faire intervenir la Brigade des mineurs ou la Brigade de Prévention de la Délinquance Juvénile 

(BPDJ). 

- Une nformation préoccupante auprès de CDAS peut être nécessaire : harceleurs peuvent être 

enfants en souffrance par ailleurs. 

- Enfin, l’enfant harceleur est le plus souvent également en souffrance, voire ancien harcelé. Il peut 

s’en prend re à un autre qu’il estime plus heureux par exemple 

 

 

 

 

  

 

 

 


